
Rinzen Wangla, du Tibet à la Lorrain 

 
A 50 ans, Rinzen Wangla nous raconte comment il a fui le Tibet avec sa famille, 

lui permettant ainsi d’échapper à l’oppression chinoise. 
 

Rinzen Wangla est né en 1970 à Chigatze, 

un petit village du Sud du Tibet. Ses parents, 

seigneurs d’une vallée, héritiers de coutumes 

ancestrales, ont été assassinés par les troupes 

chinoises en 1971. Orphelin, Rinzen Wangla n’a pas 

eu l’opportunité d’aller à l’école. Illettré, il ne sait 

que lire quelques inscriptions en tibétain et en 

chinois. Dès l’âge de 15 ans, il travaille comme 

serveur et baby-sitter.  

 

Pour l’amour d’une Française 

 

En 1996, il devient guide sur le Mont 

Everest, ne porte pas de chaussures, passe ses 

journées à porter les bagages des touristes qui le 

payent chichement pour une petite ascension guidée 

de la montagne. C’est là qu’il rencontre Laurence, 

une Française avec qui il décide de se marier en 

1998. Ils s’engagent ensuite tous les deux dans une 

ONG. Un an plus tard naît leur premier 

enfant, Kesang. Mais au lieu d’accoucher au Tibet, 

Laurence décide de regagner la France afin d’obtenir 

la nationalité française pour son enfant et ainsi garder 

une porte de sortie au cas où les choses tourneraient 

mal au Tibet. Les parents referont d’ailleurs la même 

chose avec leurs deux autre enfants, Nima et Tinley 

car « C’était nécessaire », témoigne Rinzen.  

 

Des violences physiques et morales 

 

En 2007, Laurence Wangla apprend que ses 

enfants seront transférés dans des établissements à 

minorités ethniques lorsqu’ils passeront au collège. 

Dans ces écoles, les élèves subissent des violences 

physiques et morales (coups, insultes racistes). 

Choquée, la famille décide quitter le pays afin de se 

rendre définitivement en France. Ils contactent alors 

le directeur de l’ONG dans laquelle ils travaillent, 

qui joue sur ses connexions avec l’ambassadeur de 

France local afin d’obtenir des visas pour permettre 

une arrivée légale en France. Ils se rendent donc à 

Chigatze une dernière fois afin de faire leurs adieux 

à la famille de Monsieur Wangla. « Ce fut l’une des 

plus difficiles épreuves de ma vie », nous livre 

l’intéressé, non sans émotion. Ils fuient ensuite le 

pays en voiture à travers l’Himalaya et parviennent 

tant bien que mal à la frontière népalaise. En arrivant 

au poste frontière, les autorités arrêtent la famille car 

ils ont des doutes sur la nationalité française du père. 

Rinzen arrive à les duper sur ses origines et parvient 

à traverser grâce notamment au fait que les Chinois 

ont assassiné ses parents et qu’ils ne pouvaient, par 

conséquent vérifier la véracité de ses propos. Une 

fois la frontière passée, ils se rendent à l’aéroport et 

s’envolent pour la France. Ils habiteront durant 6 ans 

jusqu’en 2013, dans la maison où avait grandi sa 

femme.  

Aujourd’hui, Rinzen Wangla travaille pour 

une marque prestigieuse et vit paisiblement avec ses 

proches : « Ma famille me manque mais je suis 

malgré tout heureux d’avoir quitté mon pays et 

d’avoir offert un futur serein et en toute sécurité à 

mes enfants ».
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